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Nous prendrons pour limite une zone d'environ 15 km autour 
de Brazzaville, correspondant approximativment A un arc de cercle 
Linzolo - Goma Tse-Tse - Kibouende 1 - Kintele (cf. : carte 
pedologique au 1/200.000 de B. Denis, 1974). 

Dans ce secteur se trouvent des sols appartenant a quatre 
classes distinctes : sols mineraux bruts et peu &volu&s, sols 
podzolis&s, sols ferrallitiques, sols hydromorphes. 

Nous verrons successivement ces quatres classes de sols en 

- facteurs et types de pedogenese ; - localisation, organisation et caractbrisation des sols ; - utilisation et aptitudes. 

distinguant pour chacuune d'elle les points suivants : 

1. LBS_S_o_LS__MLNHB_A_VX_BRUTS_ET_L_E_S_S_ 
1.1. Facteurs et processus de pedogenese 

Ces sols sont carcterises par l'absence ou la faiblesse de 
l'alteration sur toute l'bpaisseur du profil. I1 s'agit de sols 
jeunes, resultant soit d'un apport (colluvions et/ou alluvions), 
soit de l'erosion qui decape les horizons superieurs du sol et 
met A nu les horizons d'alteration. Le profil est de type Ar, 
(A)R, ou R lorsque la roche affleure, AC, (A)C ou C lorsqu'il 
s'agit d'une roche en voie d'alteration. 

1.2. Localisation, organisation et caracterisation 

1.2.1. Sols peu dvolues d'erosion 

Ces sols ont une extension tres limitbe. On les trouve soit 
le long des berges du Congo en aval du Stanley Pool, soit au 
fond de cirques d'brosion ou de lavakas. 
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Le long des berges du Congo affleurent souvent de grosses 
boules de gres decapees par l'ernsion des berges. Ces blocs 
peuvent parfois. comme au niveau des raDides. couvrir des 
surfaces de quelques hectares d'un tenant. Ces sols sont des sols 
mineraux bruts ou lithosols. a profil de tvpe lì. 

Au fond des cirques et des lavakas. l'erosion decape quel- 
quefois les horizons d'alteration de la roche. voire le materiau 
lui-meme. Le profil est de type R. C. ou (A)R. (A)C lorsau'une 
faible couverture vegetale produit un horizon humifere squelet- 
tique. souvent discontinu. 

1.2.2. Sols peu evolues d'apports 

Ces sols occupent une partie des berges du Congo et l'essen- 
tiel des sols de l'île M'Bamou. On distinguera : 

- les sols mineraux bruts d'apports, ou lithosols. sur mate- 
riau alluvial sableux. sont constitues par les bancs de sables. 
parfois mobiles. des berges du Congo (voir par exemple l'embou- 
chure de la Loa) et de toute la partie N.O. de l'île M'Bamou. Ces 
sables sont trhs bien tri&. Leur heterometrie He est de l'ordre 
de 0.2 a 0,3 (Schwartz et Rambaud. 1983). Les depôts presentent 
generalement une stratification entrecroisCe. Le profil est de 
tvpe R ou (A)R s'il existe un petit horizon humifere. 

- Les sols Deu evolu&s d'apport sur materiau alluvial 
sableux a sablo-argileux que l'on trouve egalement diss&nin&s le 
long des berges du Congo. mais plutôt en amont des rapides. et h 
la pointe S.V. de l'íle M'Bamou ou ils ont Cte decrits par Champs 
(1969). Leur caracteristique essentielle reside dans leur homogC- 
neite texturale. liee a leur formation par dbôts successifs. La 
descriDtion qui suit est empruntee h Champs (1969). 

PUINTE S.(J. ILE M'BAMOU. PROFIL DE TYPE AC 

0- 10 cm Horizon humifere. brun sombre 10 YR 4/3. 
Structure grumeleuse. fine, texture 
argilosableuse. Enracinement abondant. 

. 10-140 cm Horizon de Denktration humifere. brun gris 
10 YR 5'2. Structure polvedrique peu develop- 
pee. Texture argilosableuse. 

. 140-170 cm Stone-line de galets roules de quartz et de 
gres. 

. 170-3Ou cm Sables blanchâtres. emoussks. luisants. 
Tctus les 10 cm envrion : couches brunes 
horizontales nettes et tranchees (petits 
horizons humif eres dris a des 
alluvionnements successifs). 

. + 300 cm Gres du Stanlev-Pool. alteres. en place. 

38 



argile 
limon fin 
limon grossier 
sable fin 
sable grossier 
PH 
CE (meq/lOOg) 
S/T x 
fer total 7. 

4,2 
499 
42,6 
28,2 
4,85 
6,lO 

2.52 
33.4 

60 - 70 cm 
16.1 
2.2 
499 
42,6 
28,2 

----------- 

4.70 
4,90 

3,OO 
17,8 

N.B. Dans la carte pedologique de Brazzaville-Kinkala 
(Denis,1974), ces sols sont integres h l'unite 11 "sols 
ferrallitiques fortement d&satur&s, appauvris, jaunes, sur 
materiau sabloargileux de position topographique de sommet". 
Cette dknomination est A notre sens incorrecte. D'une part 
ces sols ne sont pas appauvris, ensuite, meme s'ils se 
developpent sur un materiau ferrallitisk, il s'agit bien de 
sols ayant un developpement de sol peu evolue, en parti- 
culier l'absence de structure autre que celle hkrit& du 
materiau. Enfin, le materiau alluvial sur lequel ils se 
forment est tres different de celui de l'orthotype de l'uni- 
t& cartographique qui est constitue par le gres Inkisi alte 
re, en place. Pour toutes ces raisons, la classification de 
Champs nous semble preferable. 

1.2.3. Utilisation 

D'une façon generale, les sols minkraux bruts ne peuvent 
€?tre utilises en agriculture. Les lithosols constitu& par les 
blocs de gres Inkisi ont cependant une utilite non negligeable. 
Ils sont employes en construction, et apres concassage, pour 
l'empierrement des routes, la fabrication d'agglomCr6s ... 

Les sols peu evolues peuvent, dans certains cas, etre utili- 
ses pour les productions agricoles s'il existe un horizon humi- 
fere developpe. Les sols decrits par Champs A la Pointe S.O. de 
l'île M'Bamou (tableau ci-dessus) ont une capacite d'echange et 
un taux de saturation en base non negligeable. Cette relative 
fertilite provient de leur richesse en mineraux en voie d'altera- 
tion. Champs (1969) pr&conise pour ces sols des cultures de 
bananiers, igname, manioc. En raison des faibles surfaces qu'oc- 
cupent ces sols, il ne peut s'agir que de cultures vivrieres. 
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2.1. Facteurs et processus de pedogenhse 

La podzolisation est un processus pedogenetique qui s'ex- 

- alteration biochimique des silicates (acidocomplexolyse) par 
- migration sous forme complexee des produits de cette alte- 

- accumulation au sein d'un horizon spodique des complexes 

prime par les mecanismes suivants : 

la matibre organique des horizons de surface ; 

ration ; 

aprbs insolubilisation. 

D'une maniere generale, en dehors des zones boreales, la 
podzolisation ne se produit que moyennant certaines conditions 
stationnelles : la presence d'un materiau tres sableux et de 
faibles teneurs en fer sont indispensables. Dans nos regions 
intertropicales une condition supplementaire prevaut : la presen- 
ce d'une nappe d'eau, qui ralentit la decomposition de la matihre 
organique et facilite la complexolyse. Dans ces conditions hydro- 
morphes le fer n'est plus un obstacle & la podzolisation. En 
effet, il est evacue lateralement par les eaux de nappe. 

2.2. Localisation, organisation et caracterisation 

On comprend ainsi ais6ment que les podzols ne se sont deve- 
loppds qu'en fond de vallees sur sables Bateke. En raison de leur 
histoire particulihrement complexe (cf. infra), les podzols de la 
region brazzavilloise se trouvent en fait en position de terras- 
ses, parfois h plusieurs dizaines de mhtres au-dessus des cours 
d'eau. Ceci est a lier h l'enfoncement general du niveau de base 
de ce tronçon du fleuve Congo et de ses affluents (Giresse et 
al., 1981). Sur Brazzaville meme, les podzols sont tous situes a 
la c&te 300 + ou - 2 metres. 

Ces podzols sont recouverts d'une formation vegetale grami- 
neenne basse, steppe ou pseudosteppe selon les auteurs, consti- 
tuee essentiellement par _LgKJetia simp&e_x et Monocymbium ceresi- ----__ iforme. L'ensemble steppe-podzol forme une unite de paysage 
caracteristique, appelBe Lousseke (Babet, 19331, d'aprhs un nom 
vernaculaire de L. simplex. En fonction de la presence ou de 
l'absence d'une nappe d'eau on distinguera les lousseke secs et 
les lousskke hydromorphes. 

2.2.1. Les podzols de louss&kk hydromorphes 

Ces podzols sont soumis a l'action d'une nappe perchee sur 
les horizons spodiques qui affleure temporairement pendant la 
saison des pluies et disparaît a la saison sbche. L'exemple 
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decrit ici est celui du lousseke de Gangalingolo (Schwartz. 
19851. situe sur la H.N. Nol a 17 km de Brazzaville. 

O 

PaL&opodzol humique. 

O - 15 cm. All. Humus de tvpe 
hvdromull oligotropnie. Structure 
microagregee peu developpee. Nom- 
Dreux grains de quartz dklies. 
Nombreuses racines. 

15 - 35 cm. A12. 7.5YH 4/1. 
Sableux. particulaire. Racine=. 

Al 1 

Al 2 Transition distincte. reguliere. 

35 - 55 cm. Al/A2. Sableux. parti- 
culaire. Glosses de matieres orga- 
niques. Correspond h la zone de 
battement de nappe. Transition 

AZ graduelle. 

B21h 55 -110 cm. Blanc beige 10 YH 7/2. 
Sableux. particulaire. Transition 
brutale. B22h 

110 - 112 cm. B21h. Gris 7.5YR 5/1. 
humide. sablcl argileux. tres com- 
oacte. massif. En fait enrichi en 
Limons fins (par lessivage,. Tran- 
sition brutale. 

112 -185 cm. B22h. Brun noir. in- 
dure en alios humique. Nombreuses 
racines fossilisees. Transition 
graduelle. 

B23h 

185-260 cm. B23h. Brun clair. In- 
dur& en alios humique. Humide & 
noy& (nappe remontante). Racines 
jusq'a 205 cm. Jaunit vers la base. 

+ 260 cm. 83 ? C ? Sables jaunes. 
f luants . 

a nappe perchCe secondaire et hydromull. 

Les caracteristiques analvtiques de ces sols sont exposees 
au tableau suivant. I1 convient de remarquer l'importance des 
accumulations humiques (~usqu'a 220t/hai. la valeur &lev& des 
c'/N de la matiere organiaue. les tres faible= taux de fer. la 
nature siliceuse et sableuse des horizons eluviaux. l'enrishis- 
sement de l'horizon BZlh, analogue a un densipan. en limons. On 
notera &gaiement la vr&valence de l'aluminium sur le fer dans les 
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horizons spodiques, ce qui est typique de la podzolisation hydro- 
morphe. Dans l'horizon B23h se trouve dgalement quelques 
sds de type allophanes (Schwartz, 1985). 

0-15cm 70cm llOcm 120cm 230cm 
Al 1 A2 B21h B22h B23h 

argile (7.) 
limons fins (7.) 
limons grossiers (7.) 
sables fins ( X )  
sables grossiers (7,) 
matihre organique (7.) 
C o/oo 
N o/oo 
C/N 
PH eau 
Ca ++ (m&q/100g) 
Mg ++ 
K+ 
Na+ 
Somme des cations 
T 
S/T (7.) 
Fer total (7.) 
Fer libre (CBD) o/oo 
Al libre (CBD) o/oo 

171 l,o 3 - 1  3,2 6,O 
0.7 1,3 6,2 1,3 1.6 
2,3 3,3 2,3 2,O 2,6 
42,7 42,6 41,2 35,6 37,2 
52,9 53,s 46,l 41,s 41,4 
2,3 0.1 0,9 17,8 994 
13,14 0,35 5,15 102,96 54,60 
0,420 0,091 0,273 1,575 1,050 

31,3 3,8 18,9 65,3 52,O 
4,9 6,6 5,6 378 4,6 
0,Ol 0,03 0,05 0,12 0,03 
0,04 0,02 0,Ol 0.02 0,02 
0,06 0,Ol 0,Ol 0,03 0,Ol 
tr. tr. O O O 
0,11 0,06 0,07 0,17 0,04 

19,11 4,9 l,a 1.4 292 
0,6 1,2 3,9 12,l 1,8 
0,16 0,32 0,16 0,32 0,80 
0-2 0,2 0,s 0,2 0.2 
092 0,l 0,4 2.2 3,7 

compo- 

260cm 
B23h 

4,6 
290 

35,7 
54.5 
190 
5,95 
O, 182 
32,7 
5,4 
0,04 
090 
0,02 
O 
0,06 

2,3 

14,3 
0-4 
0,16 
0,2 
3,2 

De nombreuses variations existent. Dans les points les plus 
bas, les horizons humiferes s'kpaississent tandis que la teneur 
en matihre organique s'accroît. I1 s'agit alors d'horizons semi- 
tourbeux pouvant ateindre 40cm d'dpaisseur. L'horizon A 2  peut 
totalement manquer dans ces podzols B horizon de surface tour- 
beux. Dans d'autres cas, prhs des exutoires, on peut trouver des 
taches d'oxydation du fer dans les horizons A2. 

2.2.2. Les podzols de Lousseke secs 

On peut observer des profils de tels podzols dans de 
nombreuses carrihres de sable blanc, en particulier sur la route 
du nord. juste avant la Djiri. Ces podzols ne sont pas soumis h 
l'action d'une nappe secondaire. Le profil type diffhre leg&- 
rement de ceux des podzols de Lousseke hydromorphes. 
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AI 

A2 1 

A22 

banden) 

En particulier. on netera le 
passage progressif entre horizons Al 
et AZ. la plus grande epaisseur de 
ces norizons A2 dans lesquels on 
observe frequemment de fines 
accumulations de matiere organique. 
formant des "Bh en bandes". Lec 
norizons BZh. B2Zn et B23h peuvent 
manauer. mais sont identiques h 
ceux des podzols de Lousseke 
hvdromorphes quand ils sont 
Dresents . 

A23 
B2lh 
BZ2h 
P23h 

Paleopodzol (humique) mull acide 

3.3. Histoire de la poazolisation 

Les podzols des sables BatCke ont une histoire particuli+ 
rement complexe (Schwartz. 19851. la premiere phase de podzoli- 
sation. la plus imprtante s'es deroulee au Njilien i40000-30000 
BP). sous l'influence d'une vegetation forestiere. source abon- 
dante de matière organique. et d'une nappe phreatique battante. 
C'est pendant cette periode que se forment les horizons A2: B22h 
et B23h. A la fin du Njilien. l'ambiance physico-chimique des 
podzols devient aerobie. d'une part par assechement general du 
climat, d'autre part par amelioration du drainage externe provo- 
quee par l'enfoncement des niveaux de base pendant cette meme 
periode. C'est cet assechement qui provoque l'induration des 
horizons spodiaues en alios humique. Au Kibangien, le retour a 
une periode climatique nlus humide provoque une nouvelle phase de 
podzolisation hvdromorphe. limitee cette fois a des phenomenes 
d'extension reduite (formation d'horizons A'2 par soutirage...). 
Dans certains rares cas, cependant. (podzol de la concession 
ORSTOM) il v a eu neoformation complete de l'horizon A2 (ce qui 
signifie que tous les horizons qui surmontaient l'alios ont et& 
decapes, puis que de nouveaux apports de sables ont eu lieu, dans 
lesquels se sont deroules les stades ulterieurs de podzolisa- 
tion). Pendant cette periode se forme egalement l'horizon B21h. 
par lessivage des limons fins et d'un peu de matiere organique 
contenus dans l'horizon AZ. Ces phases se sont egalement pro- 
duites sous l'influence d'une vegetation forestière. peut-Ctre 
moins dense que celle du Njilien. et sous l'action d'une nappe 
battante, mais cette fois-ci perchee sur l'alios. A la fin du 
Kibangien. l'enfoncement de plus en plus grand des niveaux de 
base et l'assechement relatif du climat provoquent une divergence 
d'evolution. Les podzcls dont lee horizons A2 sont les moins 
&pais. et dont la cBte de berge est la moins @levee iainsi. en 
aval du Stanley-Pool. a Gangalingolor continuent .A evoluer SOUS 
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ï'influence d'une nappe battante. mais la dvnamique de ces sols 
est une dynamique residuelle purement hvdromorphe : la podzoli- 
sation ne Peut progresser. au sein même des lousseke ou il n'v a 
plus rien a FOdzC~liSer. ni lateralement en raison de l'enfonce- 
ment de la nappe s m s  ïes versants des collines. Les autrss 
podzols se retrouvent exondes. I1 s'y produit une troisieme phase 
de Dodzolisation. qui constitue en fait un epiphenomene : il 
s'agit de la formation des "Bh en bandes". La dynamique actuelle 
est egalement une dvnamique residuell-e. en milieu bien draine 
cette-fois ci. qui ne porte que sur l'evolution des humus. Paral- 
lelement a l'evolution Dedologique on assiste & un changement de 
vegetation. La vegetation forestiere du debut du Kibangien chde 
la place. en raison sans doute des variations climatiques. mais 
certainement egalement d'influences anthropiques. aux steppes 
actuelles de lousseke. Ces podzols constituent ainsi une couver- 
ture pedologique ancienne qui n'est pas en equilibre avec les 
conditions actuelles de milieu. 

2.4. Utilisation 

Les podzols sont des sols siliceux & plus de 99 %. Ils sont 
fortement carences en elements mineraux (voir tableau ci-dessus). 
presque steriles. et tout d fait impropres d la culture. Les 
plantations qu'on v rencontre quelquefois n'ont qu'un interet 
anecdotique. S'ils sont depourvus d'inter& agricole. ils n'en 
demeurent pas moins precieux. En effet. le sable blanc que l'on 
extrait des carrieres constitue. en raison de son abondance. le 
materiau de base pour la construction (beton. crepi. agglomeres) 
malgre une granulometrie trop fine (fig.) qui rend les agglomerks 
tres fragiles. L'avantage de ce sable reside en sa purete. son 
abondance et la proximite des gisements. 

1 1  

I I  o '% 1 i t 
lO00j.i 500p 200p toop 50p 

Granulometrie des sables Bateke. Exemple de courbe cumulative 
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Une deuxieme utilisation possible est la fabrication de 
verre. Une usine de ce type fonctionne Pointe Noire. Ce sable 
siliceux tres pur, & granulometrie assez fine constitue un 
materiau potentiel de choix pour ce type d'utilisation. 

3.1. Facteurs et processus de pbdogenhse 

Les sols ferrallitiques sont les sols zonaux dans cette 
partie du continent. Ils caracterisent en effet les regions & 
climat chaud et humide. La ferrallitisation est un type de pedo- 
genese caracterise par l'alteration totale des mineraux pri- 
maires, quartz et quelques mineraux lourds rbsistants exceptes. 
La silice est &liminee preferentiellement par les eaux de nappe, 
ce qui conduit & une accumulation relative de fer et d'aluminium 
sous formes d'oxydes et d'hydroxydes (d'où le terme de "ferral- 
litique"). Les silicates nboformbs sont pauvres en silice ; il 
s'agit essentiellement d'argile de tvpe kaolinite. Les horizons 
d'altbration sont tres &pais, ils peuvent atteindre plusieurs 
dizaines de metres. 

3.2. Localisation, organisation et caracterisation 

Dans la region de Brazzaville, on rencontre des sols ferral- 
litiques de trois types, suivant le matbriau sur lequel ils se 
sont formes : les sols ferrallitiques sur materiau d'alteration 
des gres de l'Inkisi, les sols ferrallitiques sur sables Batekb, 
les sols ferrallitiques sur materiau d'origine alluviale. Ces 
sols appartiennent tous A la sous-classe des sols ferrallitiques 
fortement desatures, ce qui signifie que la somme des bases 
echangeables, Ca, Mg, K, Na est tres faible dans l'horizon B (de 
l'ordre de 1 Meq/100g) et que le taux de saturation du complexe 
absorbant est inferieur & 20 X. 

3.2.1. Les sols ferrallitiques fortement desatures, typiques, 
modaux sur materiau d'altkration des gres de 1'Inkisi 

On les rencontre le long du Djoue et en aval du Stanley 
Pool, entre la rive droite du fleuve et la R.N. Nol, oQ ils 
alternent avec des sols developpes sur sables Bateke. I1 s'agit 
de sols generalement profonds, A structure nette, polyedrique. 
Les taux de matiere organique sont relativement faibles. Les PH 
sont tres acides, le taux de base &changeable tres faible, le 
complexe absorbant tres desature. Les reserves totales ne sont 
par contre pas negligeables, surtout en potasium, qui provient 
des feldspath du gres et des quelques illites heritees qui 
subsistent dans le profil. La description et le tableau suivants 
sont empruntes h Denis (1974). 
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O - 100cm. Horizon A3. 10 YR 6/44. A matibre organique non 
directement dkcelable et diffuse dans tout l'hori- 
zon. Sablo-argileux a argilo-sableux. Structure 
poly&drique moyenne et grossibre nette associke a 
une structure massive a dclats anguleux. Quelques 
racines. Transition distincte, r&guliCre. 

100 - 300cm. Horizon B21. 7,s YR 6/6. Sablo-argileux a argilo- 
sableux. Structure polyedrique moyenne et 
grossiGre, nette. Pas de racines. Transition trbs 
nette, ondulee. 

330 - 335cm. Horizon B22u. 50 % d'&l&ments grossiers, de 3 a 7 
cm dans leur plus grande dimension : gres durs, 
arrondis, ferruginisks, galets rouges de 
quartzite. 

335 - 380cm. Horizon C1. 5 YR 5/2. Sableux. roche sedimentaire 
alterde dans la masse. 

argile (56) 
limon fin (%) 
limon grossier (7.) 
sable fin ( X )  
sable grossier (%) 
c o/oo 
N o/oo 
C/N 
matibre organique % 
PH eau 
bases &changeables 
Ca ++ (meq/100g) 
Mg ++ 
K +  
Na + 
S 
T 
S/T % 
bases totales 
Ca ++ (meq/lOOg) 
Mg ++ 
K +  
Na + 
S 
Fer total (%) 
Fer libre (%) 

5 
A3 

37,4 
2,Q 
5,6 
20,2 
30,s 
16,6 
195 
11,2 

---- 

2,9 
4,95 

0,32 
0,OQ 
0,04 
0,02 
0,47 
494 
10 

0,72 
3,64 
0.26 
5,62 
6.8 
3,84 

100 cm 
B2 1 

38,6 
2,9 
5 2  
18,l 
32,7 

4.75 

0,08 
0,02 
0,02 
0,02 
0,14 

4 
4 3  

0,45 
0,82 
3,44 
0,26 
4,97 
7,6 
4,08 

200 cm 300 cm 350 cm 
B2 1 B22U C 

41,2 38,7 4,O 
1-9 4 - 2  10,o 

16,2 17,4 6,8 
33.5 33,2 77,o 

--_--- _-__-_ ------ 

5,1 593 1,4 

4,90 4,80 

0,08 0,08 
0,02 0,02 
0,02 0,02 
0,02 0,Ol 
0,14 0,12 

3 3 
493 4,2 

0,45 0,25 
0,77 0,66 
3,28 2,79 
0,17 0,17 
4,67 3,87 
6 - 6  6,8 
4,1 4,26 
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A noter que ces sols sont parfois contamines par des 
materiaux sableux provenant des formations Bateke. En effet cette 
couverture sableuse etait autrefois plus etendue. L'erosion l'a 
fait en grande partie disparaître, mais des elements allochtones 
provenant de ces niveaux ont pu etre incorpores dans les sols 
dkveloppes sur gres Inkisi. La contamination est facilement mise 
en evidence par l'analyse morphoscopique des sables : ceux des 
grhs Inkisi sont en effet h 100 % non uses, alors que ceux issus 
des formations Batekk sont &mousses ou ronds b plus de 95 X .  La 
presence de grains de cette nature au sein d'un sol developpe sur 
gres Inkisi apporte la preuve certaine d'une contaminaton plus ou 
moins importante. Le contact entre les sables Bateke et les grhs 
Inkisi, marque par une stone-line est bien visible dans une 
carrihre situee sur la gauche h la sortie de Gangalingolo en 
direction de Kinkala. 

3.2.2. Les sols ferrallitiques fortement desatures, psammitiques, 
jaunes, sur sables Bateke. 

Pour certains auteurs, les sables de la region de Braz- 
zaville derivent directement de l'alteration des gres polymorphes 
du Ba2 (Dadet, 1969). En fait, l'analyse morphoscopique des 
sables montre que ces niveau sont b attribuer aux limons sableux 
(Ba2) (Cosson, 1955 ; Le Marechal, 1966 ; Schwartz et Rambaud, 
1985). 

Les sols dkveloppes dans des materiaux tres sableux se dis- 
tinguent quelque peu des autres sols ferrallitiques par leurs 
proprietes physico-chimiques et le developpement de leurs pro- 
fils. Sols homoghnes, depourvus d'blkments alterables, profonds, 
ils ont un horizon B oxique tres peu diffkrencik des horizons 
d'alteration C. Le caracthre exique, ferrallitique est dû h la 
presence exclusive de kaolinite. La structure est microagregee, 
de type "fluffy" (ressemblant h un empilement de grains de 
semoule), la porosite bonne, le drainage fort, voire excessif. Le 
taux de matihres organiques est faible, plus eleve sous foret. 
Ils sont fortement carences chimiquement. Meme la reserve mine- 
rale est faible. Consideres generalement comme des sols en place, 
ces sols sont en fait remanies malgr6 la grande homogeneite qui 
ressort a l'analyse granulometrique des sables. De tres fines 
variations dans ces granulometries et surtout la presence 
d'industries prkhistoriques et de charbons de bois en ligne 
apportent la preuve de ces remaniements, certainement en masse 
(Schwartz et Rambaud, 1983), bien connus sur Brazzaville et 
Kinshasa oÙ ils forment les sables "proluviaux" (De Ploey, 1963 ; 
cf. article sur la paldogeographie du Pool). 

La description et le tableau suivants sont empruntes h Denis 
(1974) . 
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SOMMET DE COLLINE. SAVANE HERBACEE, FAIBLEMENT ARBUSTIVE 

O 

so 

+ 

- 

- 

- 

argile ( X )  
limon fin (46) 

45 cm. 

150 cm. 

150 cm. 

10 YR 5/4. Sableux. Structure fragmentaire peu 
nette, gdndralisde. sables nus et dklies dpars. 
Tres poreux. Boulant. Racines fines, penetrant les 
agrdgats et ddvides. Transition graduelle, 
rkguliere. 

Horizon B21. 10 Yr 6/4. Sableux. Structure peu 
nette, fragmentaire, gdneralisde. Tres poreux, 
tr&s friable. Quelques sables nus et delies. 

Horizon B22. 10 YR 7/4. Sableux. Structure 
fragmentaire et a dclats de tendance polyddrique 
grossi&re. 

limon grossier (7.) 
sable fin (%) 
sable grossier (7.) 
c o/oo 
N o/o 
C /N 
matiere organique 7. 
PH eau 
bases khangeables 
Ca ++ meq/100g 
Mg ++ 
K +  
Na + 
S 
T 
S/T 
bases totales 
Ca ++ 
Mg ++ 
K +  
Na + 
S 
Fer total (7.) 
Fer libre ( X )  

15 cm 
Al 

0,Ol 
0,Ol 
2,2 
56,2 
38,Q 
595 
0,42 

0,95 
13,l 

5 , o  

0,08 
0,Ol 
0,04 
0,03 
0,16 
098 
18,8 

1,40 
0,08 
0,28 
0,09 
1,85 
0,s 
0.52 

100 cm 
B2 1 

0,8 
1,s 
1,6 

59,5 
32,8 
6,7 
0,39 

1,2 
5.5 

0,08 
0,Ol 
0,Ol 
0,03 
0,13 

17,2 

0,7 
15.7 

0,Ol 
0,Ol 
0,Ol 
0,Ol 
0,04 
190 
0,72 

180 cm 
B22 

1,Q 
0.2 
1,8 

54,8 
37,9 
3,1 
0,28 

11,1 

5 7 4  

0,01 
0,01 
0,01 
0,03 
0,06 
0,5 

0,5 

12 

2,20 
0,04 
0,41 
0,26 
2,91 
0,8 
0,76 
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Variations : Deux types de variations sont frequents. 

- Le long des versants on a souvent un gradient de teneur en 
argile. Les sols en position topographique de sommet, comme celui 
decrit ici, ont en gen6ral une teneur en argile trhs faible, 
inferieure h 3 7. . Le long des pentes un lessivage lateral abou- 
tit b un enrichissement en argile des sols bas de pente. La 
teneur en argile de ces sols peut monter jusqu'h 20 - 25 Z . I1 
ne s'agit alors plus de sols ferrallitiques psammitiques (la 
limite pour ce groupe etant de 90 7. de sables), mais de sols 
ferrallitiques typiques, jaunes. 

- Sous foret se forme un humus brut de type moder, voire 
dysmoder en dessous duquel se trouve un tres net horizon eluvial 
A2, parfois &ais de 30 b 40 cm, blanchi, mais paradoxalement A 
activite biologique assez forte. I1 n'est en general pas possible 
d'observer a la base de cet horizon un enrichissement en argile, 
matihre organique, sesquioxides (de Boissezon et Gras, 1970, 
signalent dans quelques cas un enrichissement en fer observe sur 
profils, mais ne citent aucun chiffre analytique), de sorte qu'il 
est difficile de savoir s'il s'agit d'un reel phenomhne de podzo- 
lisation ou un simple lessivage. Quoiqu'il en soit, ce phenomhne 
aboutit b la formation de sols ferrallitiques fortement desa- 
turbs, psammitiques, jaunes h facies podzolise de for@t, sur 
sables Bateke. Une duree de l'ordre de la centaine d'annees est 
suffisante pour l'apparition de l'horizon eluvial (Schwartz, 
inedit) . 

3.2.3 Les sols ferrallitiques fortement desatures, typiques, 
hydromorphes sur materiaux h texture variable. 

Ces sols se trouvent dans les vallees alluviales, en posi- 
tion de flats, ou de glacis colluvio-alluvial oÙ ils assurent la 
transition entre les sols hydromorphes des fonds de vallees et 
les sols ferrallitiques des pentes. On les trouve egalement en 
association avec des sols hydromorphes dans la partie orientale 
de l'île M'Bamou, oÙ ils n'occupent cependant qu'une superficie 
restreinte. Ils forment kgalement les sols des bas quartiers de 
Brazzaville (Plaine, Talangaï ... ). L'origine allochtone des mate- 
riaux sur lesquels ils se developpent se traduit par une hetero- 
geneite de texture, tant au sein d'un meme profil que latera- 
lement. L'action de l'hydromorphie se traduit par l'existence, h 
partir de 50 cm de profondeur environ, d'un pseudogley caracte- 
rise par de nombreuses taches rouilles ou jaunes, formees de fer 
mobilise b l'etat ferreux pendant les phases d'engorgement, reo- 
xidd aprhs disparition de la nappe. L'engorgement est souvent lie 
i3 un deficit du drainage externe en raison des pluies dans ces 
sols situes en position topographique basse, parfois egalement b 
une remontke de la nappe. Celle-ci peut etre permanente en 
profondeur. La description et le tableau suivants sont empruntes 
h Denis (1974). 
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O - 5cm 

5 - 25cm. 

25 

60 

Horizon Al. 10 YR 4/3. Sablo-argileux. Structure 
grumeleuse moyenne, nette. Chevelu tres dense 
revetant les agrkgats. Poreux. Meuble. Friable. 
Transition distincte. 

Horizon B1. 7.5 YR 5/6. A matiere organique 
diffuse sur les 10 premiers centimetres. Sablo- 
argileux. Structure polyedrique subanguleuse peu 
nette. Poreux. Meuble. Tres friable. Racines 
moyennes et fines. Transition distincte. 

60cm. Horizon B21. 7,s YR 6/4. Taches peu &tendues ; 
rouge jaunkìtre et grises, irrkgulieres 8 limites 
peu nettes, contrastees. Sableux. Structure 
polyedrique subanguleuse peu nette. Poreux. Meuble 
8 boulant. Tres friable. Quelques racines. 

80cm. B22g. 7 , s  YR 6/4. Taches peu ktendues rouges 
jaundtres et grises, irrkgulieres a limites peu 
nettes, contrastkes. Sableux . Structure 
particulaire 8 tendance polyedrique. Tres poreux. 
Meuble 8 boulant. Pas de racine. Transition 
brutale. 

80 -1lOcm. Horizon B23g. 7,s YR 6/4. Taches ktendues, rouges 
jaunatres et jaunes pales, irregulieres 8 limites 
nettes, contrastkes. Argileux. Structure 
polykdrique, fine, nette. Tres peu poreux. 
Plastique. Pas de racines. Pas de nappe a cette 
profondeur. 
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0-5 cm 
Al ------- 

argile (%) 28,2 
limon fin (%) 9.0 
limon grossier (%) 12,7 
sable fin (%) 34,8 
gable grossier (%) 10,6 
c o/oo 24,62 

. N o/OO 1,54 
C /N 16,O 
matihre organique % 4.2 
PH eau 499 
bases echangeables : 
Ca ++ (meq/100g) 0,24 
Mg ++ 0,05 
K +  0,lO 
Na + 0,02 
s 0,41 
T 7,65 
S/T % 5,3 
bases totales : 
Ca ++ (meq/lOOg) 0,45 
Mg ++ 0,38 
K +  1,18 
Na + 0,09 
s 2,lO 
Fer total (%) 4,8 
Fer libre (%) 3,56 

0,Ol 
0,Ol 
0,Ol 
0.01 

4.3 

0,Ol 
0,43 
0,97 
0,OQ 
1,49 

3,74 
5 , o  

45 cm 70 cm 90 cm 
821 B22g B23g 

9.3 6.6 56.0 
192 0,Ol 26.8 
4,9 0,Ol 10.8 

28,3 66,O 1,o 

----- ------ ----- 

57,l 27.9 4,1 

499 5.3 493 

0,Ol 0,Ol 0,Ol 
0.01 0,Ol 0,Ol 
0,Ol 0,Ol 0,Ol 
0,Ol 0,Ol 0,Ol 

191 0,s 15,O 

0,25 0,25 0,25 
0,69 0,33 0,77 
o,a7 0,77 1.93 
0,OQ 0,OQ 0,09 
1,80 1,44 3,04 

1,32 2,64 4,56 
6.6 4,o 7,o 

N.B. En ce qui concerne l'île M'Bamou, Champs (1969) classait ces 
sols en sols ferrallitiques, fortement desatures, appauvris, 
hydromorphes. Cependant, en raison de l'hettrogeneite tex- 
turale du matkriau, il est difficile de mettre en evidence 
des transferts d'argile. La denomination adoptee par Denis 
nous semble ici meilleure. 

3.3. Utilisation 

3.3.1 Les sols ferrallitiques fortement desatures, typiques, 
modaux sur materiau d'alteration des grhs de 1'Inkisi sont des 
sols assez sensibles 2I l'brosion. 11 importe donc de ne cultiver 
que les zones planes, et d'&iter les pentes fortes. Dans l'en- 
semble ces sols sont assez bien structurbs, mais relativement 
compacts, ce qui constitue une entrave h la p&&tration des 
racines et 2I la croissance des tubercules. Bien que disposant 
d'une assez bonne reserve en bases totales, ils sont fortement 
carences en bases echangeables. Une fumure ne pourra donc @tre 
que benbfique. Dans l'ensemble, en raison des faibles surfaces 
planes d'un tenant, il conviendra d'exploiter ces sols en culture 
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vivrihre traditionnelle. Lorsque les surfaces sont plus impor- 
tantes (cas de la ferme d'Etat de Gomb&), une agriculture plus 
intensive et mecanisee est possible. 

3.3.2 Les sols ferrallitiques fortement desatures, psammitiques, 
jaunes, sur sables Bateke presentent des caracteristiques physi- 
ques interessantes : consistance meuble, trhs bonne porosite, 
drainage fort, parfois excessif, reserve en eau peut-&tre faible, 
mais facilement disponible. L'enracinement des plantes est donc 
aise, et la croissance des tubercules ne se heurte h aucun obs- 
tacle. Ils sont en outre peu sensibles h l'erosion : le coef- 
ficient de ruissellement n'est que de 2 % (Peyrot, 1984). Malheu- 
reusement, leurs caracteristiques chimiques sont nettement moins 
bonnes : faibles taux de matihre organique, carences g&n&ralisees 
en bases &changeables et oligo-elements, absence de reserves 
minerales, ce qui constitue un ensemble de contraintes majeures. 
Deux types de mise en valeur peuvent cependant @tre envisagees. 

Une enforestation massive en eucalyptus. Les essais effec- 
tues par le C.T.F.T. h Pointe-Noire montrent que l'eucalyptus 
pousse tres bien sur ces sols sableux (jusqu'h 30 mbtres en 6 
ans), et qu'il. ne souffre pas de la secheresse estivale en raison 
de son enracinement profond. Cette essence B croissance rapide 
permettrait d'alimenter h moindres frais Brazzaville en bois de 
chauffe, dont la demande est tres forte. Cette speculation pour- 
rait &tre interessante aussi bien d'un point de vue &conomique 
qu'bcologique (protection des for&ts naturelles). 

I1 est egalement possible de considerer le sol comme un 
simple support mkcanique h proprietes physiques tres favorables, 
et d'y pratiquer une agriculure tres industrialisee : mecanisa- 
tion sur des surfaces importantes, apports massifs de fertili- 
sants sous forme d'engrais organiques (pour amkliorer la capacite 
d'&change du sol), de mineraux et amendements. Ces sols peuvent 
dans ces conditions se prdter h de nombreuses speculations 
(manioc, arachide, igname, maïs, pomme de terre, ananas...), mais 
des suivis en parcelles d'essais et une etude de rentabilite 
economique constituent des prealables indispensables h ce type 
d'amknagement, qui implique des investissements tres lourds. 

3.3.3. Les sols ferrallitiques fortement desatures, hydromorphes 
occupent des surfaces restreintes en fonds de vallees. Ils 
peuvent &tre utilises en culture traditionnelle (manioc, 
bananes ... ) et en maraîchage. 
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4.1 Facteurs et processus de pedogenese 

Les caracteres des sols hydromorphes sont dûs A une evolu- 
tion dominee par les phenomenes de reduction et de segregation 
locale du fer, en periode de saturation du sol par l'eau. Ces 
exces d'eau sont consecutifs a un engorgement permanent ou tempo- 
raire, de profondeur ou d'ensemble, provoque par la presence ou 
le battement d'une nappe phreatique. 

En periode d'engorgement, certains elements mineraux sont 
reduits (fer et manganeses notamment). Ils sont alors solubilises 
et peuvent @tre exportes hors des profils par les eaux de nappe. 
En periode d'assechement, ils sont reoxydes et s'accumulent sous 
forme de taches ou de concretions. La matiere organique est en 
general moins bien decomposee que dans les sols a bon drainage. 
Elle peut dans certains cas former des accumulations conside- 
rables (tourbes). 

En raison des grandes varietes des regimes hydriques, les 
sols hydromorphes sont egalement tres divers. 

4.2. Localisation, organisation, caracterisation 

Les sols hydromorphes sont donc localises dans les zones mal 
drainees, en particulier les fonds de vallees. 

4.2.1 Les sols hydromorphes organiques 

Ces sols ne sont pas representes dans la dition. Des hori- 
zons de surface tourbeux ou semi-tourbeux existent dans les zones 
les plus engorgees de lousseke hydromorphes, mais ils ont &te 
class& en "paleopodzols humiques, a nappe perchee secondaire, a 
humus semi-tourbeux". En ne considerant que la dynamique actuelle 
de ces sols, on pourrait effectivement faire des horizons de 
surface un sol hydromorphe organique, le podzol devenant le 
materiau sur lequel il se developpe. 

4.2.2 Les sols hydromorphes moyennement organiques sur materiau 
sableux a sablo-argileux des zones depressionnaires. 

Ces sols couvrent de faibles surfaces, soit en transition 
entre les sols ferrallitiques hydromorphes et les podzols hydro- 
morphes, soit au fond de petites vallees occupees par les cours 
d'eau permanents dans la zone des collines individualisees dans 
les gres Inkisi. Les taux de matiCre organique sont de l'ordre de 
10 %. a C/N relativement eleve (entre 20 et 40). Grace a la 
teneur en matiere organique, la capacite d'&change est elevee, 

53 



mais le plus souvent le taux de saturation en bases est faible. 
Les taux de fer libre sont egalement faibles. Ces sols sont 
soumis iì l'action d'une nappe permanente. Dans la zone de bat- 
tement de nappe se produisent des phenomhnes d'oxydation qui se 
traduisent par la prksence de taches (gley oxyde). En profondeur, 
le fer est reduit et le profil tres blanchi (materiau sableux) ou 
gris bleute (materiau sablo-argileux). 

La description suivante est celle d'un sol hydromorphe 
moyennement organique, iì gley, sur materiau sableux, formant 
transition entre les podzols et les sols 
ferrallitiques, (Schwartz, 1985). 

O - 15cm. 

15 - 60cm. 

60 - 165cm. 

+ 165cm. 

Horizon All. 10 YR 3/1. Structure grumeleuse, peu 
developpee, fragile . Sablo-limoneux. Chevelu 
racinaire fin, moyennement dense. Transition 
distincte. 
Horizon A12. 10 YR 3/1 puis 3/2. Structure "fluffy" 
peu nette. Sablo-limoneux. Pas de chevelu, mais nom- 
breuses racines fines et tres fines. Transition 
diffuse, legerement onduMe. 
Horizon Gox. Humide. Sablo-argileux. Nombreuses 
taches grises de matihre organique (10 YR 4/1 et 5/1) 
sous forme de glosses, de taches rondes ou ovales, 
inferieures h 1 cm. 20-30 % de taches jusqu'h 100cm., 
moins de 5% ensuite. Trhs petites taches rouille le 
long de la macroporosite sur toute l'epaisseur de 
l'horizon. Structure fluffy. Transition brutale. 
Horizon G. noye, blanchi, sans taches d'oxydation. 

5 cm 30 cm 50 cm 90 cm 150 cm ------ ------ ------ ------ ------ 
argile (7.) 4,9 593 
limon fin (%) 179 1,4 
limon grossier (7.) 3,O 3 2  
sable fin (%) 36,4 37,4 
sable grossier (%) 45,O 45,O 
c o/oo 67,71 67,02 
N o/oo 1,79 1,64 
C/N 37,8 40,7 
matiere organique % 11,7 11,6 
PH eau 599 5,9 
bases &changeables : 
Ca++ (meq/lOOg) 0,17 0,02 
Mg++ 0,07 0,02 
K+ 0.07 0,04 
Na+ - - 
S 0,31 0,08 
S/T (%) 3-0 or9 
Fer total % 0,64 0,88 
Fer libre % 0,14 0,19 

7,5 
191 
593 

43,l 
40,l 
16,05 
0,93 

17,2 
2,8 
599 

0,05 

0,02 

0,07 
099 
0,96 
0,15 

- 
- 

7,8 
191 
339 

44,O 
41,9 
5,59 
0,43 

13,l 
170 
6,1 

0,05 

0,Ol 

0,06 
1,8 
0,56 
0,13 

- 
- 

0,05 

0.01 
0,Ol 
0,07 
3 , 2  
0,80 
0,13 

- 
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4.2.3 Les sols hvdromorphes. mineraux. d glev. sur materiau 
sableux sable-argileux de bas-fonds. 

ün les rencontre dans les bas-fonds des vallees des princi- 
paux cours d'eau (DJoue. Loa ...) Ils forment egalement l'essen- 
tiel des sols de la partie orientale de l'île M'Bamou. Comme les 
precedente. ils sont soumis a l'influence d'une nappe phreatique 
permanente. Ils s'en differencient essentiellement par leur 
faible teneur en matiere organique dans les horizons Al. 

4.3. Utilisation 

L'engorgement cree des c.snditions d'asphvxie peu favorables 
a la creissance des vegetaux. Cependant certains de ces sols. en 
Darticulier les sols hvdromorphes movennement organiaues. peuvent 
$tre utilises lors de la saison seche si la nappe s'abaisse 
suffisemment. Filtrants. riches en matiere organique. et d capa- 
cite d'echange &levee. ils se pr&tent bien au maraîchage. a 
condition de les irriguer et de les fertiliser. Bon nombre de 
valions sont d'ailleurs mis en valeur de cette façon sur Braz- 
zaville. Les surfaces concernees sont cependant faibles. 

Les sols des environs de Brazzaville sont varies. Deux 
facteurs essentiels interviennent quant a leur differenciation. 
La roche mere permet d'opposer les sols formes sur sables Bateke. 
à teneur en argile et reserves minCrales tres faibles, aux sols 
formes sur gres Inkisi. à texture sablo-argileuse. et aux sols 
formes sur alluvions heterogenes. La position topographique 
intervient par des phtkomhnes de transferts au sein m&me du sol 
ílessivage oblique) ou en surface (remaniements lateraux), ainsi 
que par la creation de conditions d'hvdromorphie dans les zones 
basses. Ainsi. dans ces zones se sont dCveloppCs des podzols - 
qui sont ici des sols reliques - et des sols hvdromorphes. tandis 
que les versants et semmets de collines sont occupes par des sols 
ferrallitiques. Une caracteristique gknerale des sols de la 
region de Brazzaville est leur grande pauvrete chimique qui 
constitue une contrainte maieure h leur utilisation agricole. 
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